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L'année dernière, un journal de Montréal me priait de 
répondre à cette question : “ Si le Christ revenait sur la 
terre, que dirait-il à l’humanité ? "

J’ai répondu en citant simplement ces paroles de Jésus 
dans l’Evangile de saint Jean : “ Je suis le bon Pasteur, 
et je donne ma vie pour mes brebis... J’ai d’autres brebis 
qui ne sont pas de cette bergerie ; il faut que je les amène ; 
elles écouteront ma voix, et il n’y aura plus qu’un trou­
peau et qu’un pasteur. ”

Oui voilà, il me semble, ce que Jésus dirait au monde. 
L’unité dans la croyance et la vertu a été, en effet, le but 
de ses travaux, de ses souffrances et de sa mort. Dans sa 
prière à son Père à la dernière Cène, que disait-il ? “ Je 
ne prie pas pour eux seulement (les apôtres); mais encore 
pour ceux qui, par leur parole, croiront en moi ; afin 
qu’ils soient tous une seule chose, comme vous, mon Père 
êtes en moi et moi en vous ; qu’ils soient de même un en 
nous, et qu’ainsi le monde croie que c’est vous qui 
m’avez envoyé. "

En établissant l’Eglise, Jésus-Christ n’a pas dit : je bâti­
rai mes Eglises, mais bien : mon Eglise. Il n’y a donc 
qu’une Eglise, comme il n'y a qu’une vérité et comme 
il n’y a qu’un Dieu.

Cependant, je regarde autour de moi et je vois des 
Eglises de dénominations différentes.

Les milieux divers dans lesquels vous êtes nés, les tra­
ditions que vous avez reçues de vos ancêtres, l’éducation 
puisée au sein de la famille ont mis en vous des croyances 
et des convictions diverses. Je respecte vos convictions ; 
mais, dites-moi, regarderiez vous comme justes plusieurs 
solutions contradictoires au même problème ? Où donc est 
la vraie croyance, où donc est la véritable Eglise ?

Je suis sûr de ne pas parler ici à des chrétiens "qui 
disent1 Peu importe la croyance que l’on a pourvu 
qu’on en ait une. " Vous voulez la vérité.

Vous avez pour l’Eglise catholique romaine, jp le sais, 
un respect sincère. Combien d’auteurs, d’écrivains, de 
philosophes qui ne lui appartiennent pas, en ont cepen­
dant éloquemment célébré la doctrine, la morale et les 
augustes cérémonies î

Dans ce siècle, combien d’hommes qui comptent parmi 
les plus pures gloires nationales de l’Angleterre,des Etats-


